
GAZETTE DES CAMPAG!NS

2o. Que par notre orgnisation actuelle, des indivi. nière satisfaisante. Il en est tout différemment de
due s'introduisent dans la direction dos sociétés d'a- celles qui, nourries avec du blé, y puiscnt les éléments
griculture, pour y promouvoir leur intérêt personnel, divers dont elles ont besoin.
au détriment de l'intérét public.

Il a été unanimement résolu Choses et autres.
10. Que l'élection des directeurs d'une société d'a. Compagnia manfacturièrc d'grais art .ficicl.-M. Fancher de

gric' lture se faseo par paroisse et non par une as- s-Marice, député de Bellochasse, demandait, à la Séance
semblée générale dos membres. (le la chambre do l'Assemblée Législative do Québec, vendre-

2e. Qu'un seul directeur soit élu pour chaque pa di, 8 févier, copio de la correspondance échangée à l'occasion
de Pprtablissement d'une compagie manufacturière d'engrais

roise o munciplit rurie•. atificieis4. en employant les déchets dle poisson. Nous emprinn.
3o. Que le secrétaire-trésorier donne avis aux di[ tons an Journal dc Québec el'xtraitsuivant du discours que pro-

recteurs, des questions à discutcr dans les assemblées, nonça M. Facher de àt-Maurice, à cetto occasion:

4o. Que les procédés d chaque séance de la société Au for et -à maesuro que les terres sout.épuisées par des ré-
d'agriculture soient publiés dans le journal d'ogricul. coltes successivce do gainn, il faut forcément leur rendre ce

qu'on loer a mis. Si un n'agit pas ainsi, le rendement diminne
ture le plus pr'oe• chaqutn aundo et finit móêmo par ne plus payer les frais de cul-

5e. Que les Cercles egricoles soient reconnus léga. ture et de récolte.
lement et qu'ils soient dans notre organisation agri. Ent agriculture, c'est un principe qui s'impose: Il faut rendre
colo vis-à vis des dites sociétés d'agriculture, ce que à la terre ce qu'on lui a pris.
sont les Conseils ruraux vis à vis des' Conseils do Comparez les récoltes actuelles dans les vieilles patroissea à

ce qu'elles étaient autrefois. Comparez la qualité du blé ré-
comté. colté actuellement dans la vrllée du Richelieu, avec la quali-

Go. Que l'on mette dans les attributions des Cercles té du blé d'il y a vingt ans. Ces différences en quantités on en

agricoles, les questions d'intérêt local, comme l'ensei- qualités poviennent exclusivoent do ce qu'on a abusé de la
gnement agéicole, la plantation des arbres fruitiers, sr6tilit (e ces terrains, saus rien leur rendra en retour de ce

g mntaC le qu'ils ont donné.
l'élevage du bétail, etc. Si, dans les vieilles paroisses, les cultivateurs continuent

70. Qu'au cus de contestations au sujet du lieu d'ex- à prendre sur leurs terres des récoltes, sans remplacer par des
hibitions, l'honorable Commissaire d'agriculture en engrais les principes fertilisants qui sont enlevés par ces ré-

coltes, ces torres deviendront bientôt improductives. Les agri-
décidera. culteurs, découragés, les abandonneront pour aller domander

8o. Qu'enfin les présontes considérations et résolu. à <les sols neufs eu que lanms vieilles terres ne leur donneront
tions soient communiquées au Comité d'agriculture, plus, parce qu'ils n'auront pas sa leur rendre ce qu'ils leur
de la colonisation, des arts et métiers siégeant ac. avaient pris.

il'Assemblée Législative de gQué bec. -L- nécessité d'avoir do l'engrais pour l'ail liguer sur lestuellement Il vieilles terres cet un fait incontestable. Il n'y a pas un agri-
St-Aubort, 31 janvier 1883. calceur qui puisse nier cotte niécessit6 absolue.

Mais où prendre cet engrais artiticioli Faut-il aller demaa-
ED3OND PELLETIER, PréSident, der à la France comme on l'a déjà fait 1
A.rLat OUELLET, Secrétaire. Comment aller demander et payer o'. Franco une matière

que nous laissons perdre chez nous? Non-seulement en rainas-
Le lendemain, après la fète agricole eut lieu la fête sant les débris de poissons, noua gtiz,- do quoi fournir tout

religiose, Grand'messe solennelle. Le prédicateur, le l'engrais nécessaire au Do'ninion, niais nons en aurious aussi
Révd M. F. X. Méthot, rappela à l'assistance la sen- des qiatté s cousiderablesàexporter en Europe, auzAutilles;

cdT qui ser.it pour nous une nouvelle sourco dle richesses.
tence portée dès le commencement du modE' Tu euNos allons acheter en France un engrais pour lequel on
mangeras ton pain à la sueur do ton front ; " puis ne nous garantit qua un on deux peur cent d'azote, et huit on
après s'étro appliqué à faire aimer davantago 'dans six pour cent d'acide péhosphorique, tandis qu'avec les débris
son pays l'agriculture et la colonisation, il les enga du mornues et d'autree poissons nus pouvousobtenir un engrais
soaim r tpt d lb e , - aussi riche que lé guano. Un savant, le docteur Sterry Hunt,gea a miter St Isidore, patron des laboureurs, di- mentionne ce fait dans un de ses rapports publiés en 18.58.
sant: tout pour Dieu, tout pour su plus grande gloire Noues allous chercher en France des goémons, dei varechs
et son saint amour. incinérés, tandis qua sur les côtes de la Baie des Chaleurs,

ConumQus. nous eu avons des dépôts énormes I
Tons les agriculteurs savaut bien que pour'qn'an engrais

tAu , frier 1883. artificiel leur porterofit, pour qu'il réussisse, il faut qu'i ,ot
appropricauî terrain sur lequel on lorploie, à la récolte qu'on

Le blé-d'inde comme nourriture des poules. veut obtenir, soit en blé, betterave ou foin.
En France, nous avons demandul un engrais dont la compo.

Le blé d'inde est co.nsidéré par certains éleveurs sition no varie pas, et nous l'appliquons à toutes nos terres,
aér ecomme peu avantageux peur la nourriture sans avoir égard à la divergenco de leur composition commuaméricainsso arable, sans avoir égard à la récolte, et nous nous dtourons

d'hiver des poules, dont il ne favoriso pus la ponte ; do l'insuccès Partiel de liengrmis artificiel. lno pou-ait e, ôtro
d'une part, pousse trop l'oiseau à la graisso; du autrement; commie composition, cet oniguis étialt pauvro, puis
l'autre il no lui fournit ni les éléments aibuininioïde il li convenait mu à tous les sole, ni à toutes :es ciltures.

Nons avons chez nons tons les éléments nécessuires pon fa.
qui servent à produire la blanc de l'oeuf, ni la chaux briquer do l'engrais artiliciel propres à fous nos sols, 4 toutes
nécessaire pour la coquille. Le blé-d'indo n'introduit ios cultures, inais ons laissons perdre ces léineis qui non.
guère dans l'économie que los matiéros huileuse, seulementrcconsttocraient nos vieilles terres, nuiseraient
qui entrent dans la unComposition du jaurne ; inaus CO ueouce considérable de revenus d'exportatlan.

rie nee0 p ou 10une;li mass o La iécessité de l'établissemenut d'ne Manufacture d'engrai
dernier no représento quo 30 pour 100 do l masso artiliciels avec des liroduits canadiens, est doue évideute, et
totale de l'Suf, tandis que le blanc y figure peut GS ceii qui osorait le niior serait Pennemi des cultivate-ma.
centièmes, et la coquille pour les 2 antres cenitièmes, Il y a ii iisi une autre raison. Au Point de vue de Pindustrie
Donc, quelques soins quo l'on donne, en hiver, à des de la póche, le rejet à la Imuor do tous les débris de poissons ostrsu1(% bo, u les calu:as <tuiî éLoignent le poisson. Une autorité, le con-
poules nourries au bd oon npo amdant W'kcehaml, do la Canadienne, mentione c.0 fit dauné
tendre à los voir pondre do bonne houro et d'une Ma- ý.on raiport;


